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L'entretien des voies et chemins a été, durant le XIX— siècle et les premières années 
du XXeme, la grande préoccupation des conseils municipaux qui se sont succédés. Ce fut, du 
reste, le thème principal développé lors de la campagne électorale du mois de mai 1908, 
campagne qui opposa le maire sortant, Mathieu George à Benoît Chaffurin, premier magistrat 
de la commune de 1888 à 1896. 

 
Elu conseiller municipal en janvier 1881 à l'âge de 27 ans, puis réélu en 1884, Benoît 

Chaffurin devient en effet maire de Saint‐Genis‐sur‐Menthon quatre années plus tard, en 
l'emportant sur Joseph Doucet au second tour de scrutin. En 1892, il conserve aisément son 
siège en réunissant 11 voix contre une à Pierre Gonod. Pour son premier mandat, Mathieu 
George est nommé adjoint. 

 
Les élections suivantes, de même que celles de 1900, marquent la passation de 

pouvoir entre les deux prétendants. Mathieu George est élu premier magistrat de la 
commune tandis que Benoît Chaffurin obtient le poste d'adjoint.  

 
C'est finalement en 1904, après 23 années de vie municipale, que ce dernier met un 

terme à ses fonctions. Ses réserves, émises sur la gestion des affaires communales, le 
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 ramèneront au premier plan en 1908. 

 
Il semble bien pourtant qu'une confiance réciproque ait existé entre les deux hommes 

durant leurs douze années de collaboration. Témoin de cet esprit de concorde, la proposition  
faite en août 1897 par Mathieu George, alors maire, de construire un pont sur le Menthon au 
hameau de Lomy; ce pont, muni d'un tablier métallique, devait faciliter la circulation sur le 
chemin de Loriol à Lomy. 

 
Cultivateur  au  lieu‐dit  "Cocogne",  Benoît  Chaffurin  empruntait  régulièrement  ce 

chemin. 
 
Le projet, financé pour moitié par le Comte de Loriol, ne pouvait donc que recevoir 

son approbation. C'est pourtant ce même chemin qui allait déclencher les hostilités entre les 
deux hommes lors des élections municipales de 1908. 

 
Quatre années après son retrait du conseil municipal, Benoît Chaffurin réapparaît sur 

la scène locale à la tête d'une liste d'opposition. Dans un tract virulent, véritable incantation à 
la République naissante, il reproche ouvertement aux conseillers sortants d'avoir empêché 
l'empierrement de ce chemin en refusant l'aide de 1 200 Frs proposée par un propriétaire. 
Quel était ce propriétaire ? Benoît Chaffurin lui‐même ? Le Comte de Loriol ? Il ne nous est 
malheureusement pas possible de le dire, le vote du conseil municipal n'ayant pas été 
consigné sur le registre des délibérations. 

 
Plus modérés dans leurs propos, les conseillers sortants en appellent eux aussi à 

l'esprit républicain de leurs électeurs. Dans une circulaire adressée à l'ensemble des 
habitants, ils évoquent leur action "à la direction des affaires communales" et la générosité de 
la République. 
 
 
Le pont en 2015 : 
 

   
 
 
 
 


